ail : oh par M. $: aire 5 ry 


Lange dela Charité | en 


oiratre à celle 
 duawfroille, Le mélange: été jeté sur un 


surple: ‘find de:la capshleen:pk es comme le fait 
gélatine, JA em juger par. elhevtic- 
ieommpagnait dans, la matièrajioite préqumen gue dette 
_rapprochait de, la colle-forte elle; avait 
l'huméctait avec: de 
dis; se qlissolvait) un. pen, à froid: à ainsi 
ce eb La 
portion. sblide, de souleusbnane restée sur lé fltre, 
- be étéitraidée) panllalebol à 867, Leunélange filtré bouillant a 
“Bépesé; en:se refroidissant un blanc jau- 
pier du fire, L'alegol, 


distillation, à disse une ‘beaucoup plus grande | 


quantité de la méme substance, ies a pris à l'air de;la,soli- 
. 19 


4 


. | 
ex 
1: Stanislas: 
t 
. 


et: analogue à ‘celle dé Ta graisse # outs. 1 ést : 1blable 
ue cette matière Sp pour | 
out énti été à" quantité Me 


imattaquablé ptr Facide, sest a 
qui cre qué était une 
a mide avec la matière 
rt l'atide Sulfufique 


UT 


fbrine mek 


rathme'd 
é chauffé de né Un creuset de, platine, a 
ort orté odeur de matière brite; s'est 

s'est assez prom tement cha | 
‘platine, a a résisté ion. $a 
six centigr, et demi et contenait encore pn wes de 


‘> 

di 
été pi 


LA 
. 
| 
# 
| 
i 
teri { 
| 
4 
| ey 
4 
| 


sich 4} cendre avec de Lea distillée, qui 
BY, da, dissolution, dy nitrate, d 1 uff 
dissolyait, dans acide pitrique, C fais pr quyent 


que Je rési la sonde vra Miblement yous 


carbonatée , et de l'hydrech{otate de sonde, Ce ae es était | 
nitriqne. 


ci 


point dissous dans l'eau a été enl de | 
pe d'eau, a dobné un pike 


pe 

la vérité: eu alterds; du gt tele 
où 


het a pu 


di} 


é 
déjà fa fingéniouse 
Hhéorie émis 19 2} cet habile 


107 4 es 
4} 4 . 


| 
| 
: 
: 
. 
4 
par. 
| 
‘ 
| lanose., él 
dans un gr 
| 
| 
LA 
: 
| | 
d 
| 
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Pit 


frit 


Sur une langue trouvée ang Le le sang 


tigia à Sui itt 9) par M. Lassarexe 
+ mil publié à ‘en 1819 9 par Bres¢ 


maladie conue sous le nom de: 


“ATO “ae 7h 

“habile inédecin : a démontré; part ‘une ‘suite 
À. 1? 

anatomiques fort intéressantes ; appuyées, des expériences 


| chimiques: sur la composition de. ces productions. 
_‘que:ñous avons eu l'occasion d’ entreprendre, M. Barruie Barrue rruel et 


moi;chacun de notre: côté; que ces altérations: pathologiques, 
désignées "sous: le,nom. de mélañdses, ne présentaient jamais 


de traces d' organisation, elles nè être: des | 


qui constituent, crnot ou le caillot sang, dire 


la fibrine yun peu d albumine ane matière colorarite: jouis- 


“toutes; les propriétés de celle’ du sang tous 
les, 


alcalins et l'oxide. de fer qui forment les parties fixes 
> à 4380 
‘de.cette liqueur animale. - Mts D ard 


Cette espèce de certitude mélanoses avait 


amené M. Breschet à des inductions sur plusicurs, autres alté- 


rations, pathologi ques ayant: les mêmes, pro priétés physiques 
que les mélanôses ; il “devenait dome 
septembre, é du Journat de Mc médicale, l'analyse . ‘un 


Sur noir, vomi ar une f am e dans une maladie cancé- 


_ 


° | 
| 
| 
| 
| 
} 


dé l'ovaire, d’une femme. 


\ 
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_reusé de Vestomac,.etinous fûmes :conduits, d'après l'expé-; 
rience,,a regarder la matière noirâtre colarait.ainsi.ces 


abondantes éjections, . comme, avec Ja:matiére qui : 


compose les nous avions — ante -; 


: Depuis aid Laugier.) ‘noué ( 


annoncé. qu il venait. de rencontrer uné matière analogue aux 
mélanoses par; sa, et qui avait été retirée d'un 


ous ‘ajouterons deux observations : celle ui a été | 
ta; is2 


dans Te. courant. ‘de l’année ‘dernière, à Técole: royale | 


d'Altort > pal par M. Rig ot, ‘Chef des! travaux anatomiqués, et. qui, 


ri l'opi pinion de M. Breschet/ Dañs 


les’ de. faites aT ‘école d'Alfort | 


pendant le co 


“veines dun de ani Maux présence. d’une matèrenoi- 
| ritré, du” volume d'une grossé noisette, adhérant légèrement | 


à la-paroi du Vaisseau sanguin, et qu A1. nous a sa été facile de 
21103 
reconna faite pour t une substance analogue aux mélanoses par 


Tannée 1826, M. Rigota observé dans : 


ee. chimiques qu e nous & offerts, 


“Cette curieuse . observation $e. trouve, publiée dans ns - 


fapport des ie? l'école yale. rés d 


pour 82 | 


groseiller à grappes ; par A. CHEvALLIER, pharmac ft, À 
ts Agaderate Te ‘19 mal 1847. 


Le ais aoe es de l'acide extrait du ‘suc 


dex ciinon étant assez, “considérable ; et le suc: destiné sa 


+ 


@ 


| 
i { 
+ 
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ger, Ce: 
pébduit se LU ont 


ches, dans le but de s’ assurer parmi fe | ruits deb x 


RE 


de lui ‘des prix à décerner € “e 

1826. Pensant qué l'idée que ie viens JOUE 
se 


composait de MM. Boudet, Virey, Le réL 


sdlrat de cet exposé ayant para quelque intérèt , 
ded qtiestions pôséés presorivait : 1° rechetvhe 
Fagide citrique datis les fruits autres que Ie ‘ated 
2° dés détails sur lès méilleurs procédés à pour obte-. 
fir oét'acidé. Ne À terthes du réglerent, ‘edn 
courir pout les prit propos 
voir discontinuer quelques que avais déjà con 


mencées, dans le büt de téconnaître si Teau de da | 


solanum tuberosum | ‘les fruits dus sureau, ceux du fran 

boisier et du a grappi ne p pas ‘cet 
acide. en quantité suffisante couvrir avec ‘Tes 
frais 
L'époque fixée pour la des concours s'étant arrivée, 
et aucun mémoire sur ce sujet n’ ayant ‘para’, je continual 
Mus récherches, on me proposant d’en soumettre les 


section ‘de pharmacie dé l'Achdémie royale de 


‘ À 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| celui jayais mis en us 


le 
ébullition, ‘en fait. é les deux, Hers À 


bid 


Hau ute-Marne et de la Côte 
d'Or. à Dijon, de nfrère M, ‘Filloy, quil 
ayait eu l'in: ete tion de conçourir pour le prix proposé parla. 
Fais que see travaux n'avaient pu être. 

nines pour l'époque, Nos:essais, dont nous. 
quelques points de. ressemblance, 


_ mous conyinmes de m'en publier les résultats qu'à Ja. même. 
ae et ts sans . la distance qui nous sépare, nous. aurions. 


cette publication en, commun. M, Tilloy vient de me 
mmuniquer son procédé, en m'envoyant. un, échangllon 
hui ances qu'il aghtenues.; l'ai l'honnenr, de 
à lasection les résultats de ses essais ef les miens; Je dois e-. 
connai tre.que Je procédé suivi par M. Tilloy est préférable à 
usage, en ce sens que ce sayant 
harmacien a eu l'idée de mettre à profit la matière sucré a 
pour obtenir de l'alcool , et de n ‘employer que de résidu de 
distillation pour obtenir l'acide citrique x quil en, 
plug grande quantité qe ue moi et ety 
Le procédé m'étais, arrêté apres, plusieurs 
est le suivant : « On prend des Sroseilles lorsqu'elles sont. 
leur, point de maturité, on les écrase, on laisse. fermenter - 
pendant cing à six jours; on, séparé, à l'aide dela pressions 
arc du suc; on. porte, dans une Hasgine, À 


ajoute alors un cinquième de charbon an | 
laisse, refroidir, et on filtre ; on ajoute:a. la 
garbonate de chaux en excès, en ayant soin.dr, 
qe peus afin de ne. pas, donner: lien. & ane trop - 
fferyescence qui pourrait faire passer Je Jiquide sur les horde: 
que la gapuration estachevée, op laisse.en 


décante, e et on jette le précipité sur un filtre 


| the communication 
4 
| 
ib | 
5, 
| 

4 


dans de l'élu quelques potitres 


péllic aticale q oft Hemet He 


que’ lé est Biën' "on lé dans FE 
oni’ le: : dééompése ‘par l'acide sulfurique en excès ; on 
chauffer tem pératare We do vor flere, ween fait 


évaporér; evaporation one parepar 
une certaine quétitité Be‘ dépose, ‘on 


remet 'sur le-few, et on’ fait” jusqu'ént 


convenable; ‘on abandonne ensuite Hquide dans "uh Hew 
chaud. Cette liqueur fournit des 


placé sur un ‘entonnoir ‘garni de papier, et quand is 


égouttés ; on les fait sécher Sur*du papièr grise 150 
Ces cristaux. pour être aménés l'état de ‘pureté: 
besoin W'étre redissous’ et d'être traités par ani’ 


mablavé a l'acide hydrochlorique waidose dun diiëmé la 
solution fournit par eris- 


taux (céla m'est arrivé quelquefois’) étaient encore colorés; il 


faudrait Les fairevedissoudre fois): etles traiter 


Cerprécédé donhéà:pl plusieurs reprises, pour 
de:grésbilles, de-quatre gros à quatté gros’ et: demi‘d'acide 


partet blanc: probable que. l'opération ‘étant'faiteren 


grand, ‘on’ obtiéndraitun résultat plus avantageux. esta 
desiräe que des: expériences analogues fütés/surlés - 
indiqués par Schell; 
caminie contenant de. Yaeide. citriques, soit seul, soitymélé à 


groseilles doient téntées sur: les wé, 


| 
\\ 
yy 
Ir DT 
* 
3 
\ 
| 
{ 
| 


Muséum d'Histoire serpent -à | 
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Las fruitaiquisent étéindiqués pomme gontenant de l'acide 

citrique méléàl'acide malique, sant ceux du groseiller à; fruits 
de belle mortile, de hatter du, 
de da. rbnee sansiépines, Ceux l'acide çitrique est supposé 
; l'églantier. sommes avec 
M. Payen.a rechercher, ces, aide, dans l'eau de v végétation 
Al serait l'acide 

pas en.-plus grande quantité dans les grosailles et. dans, les 
divers, fruits, que, diffé: 


ME, Rousseas,-docteun pis médecins, charge des travquz 


Le 18 1856"; jé fis, pour ke cabinet d'anatomtié 


dé dihg pieds de long Pinort de froid'lé 15 
Chargé dé le disdéquer jé les-chairs dans us 
état parfait dé elles étiéfit'sans odeur'eét | 
tose pâle; qu'il faut atttiBuer à fraicheur dé Pair atmos. 
phérique, ‘qui ‘n’avait jasqu’ ators. me 
fut facile‘ de tetiret le véhin” contenu dans les poches en les 
preséant avait’ une ule. consistance , 


en un mot, de la liqueur lymphatique’ produite par. 


| 
\ 
{ 
| 
\ 
j 
| 
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“un vésicatoire ou une brûlure. Il: était saus:odeur, J'en. re- 


eutillis environ .quinzegouttes, que je-renfermai dans.un 
flicon-hermétiquement jbouché; poiit prévenir toute évapo- 
ration. Le mème jour, c'est-à-dire trois jours après la mort 
du reptile, j'inocular avee ce venin, deux forts pigeons, Je 
procédai ainsi qu'il suit : Je fis une très-petite plaie à la peau 


qui recouvre lé ‘muscle’ grand’ pectoral, et; jintroduisis,;à 


l'aide de la tête d'une aiguille; une petite goutte dé la liqueur 
délétère, Immédiatement après cette:inoculation, commence 


se manifester une ecchymose .qui augmente progressive | 


ment; au bout de dix minutes, 'elle:a la grandeur d'un .cenr 
time, et trois heures après; elle-a l'éténilue d'une piace. de 


cinq. francs. Jusqu'à cette: époque, le pigeon æaraît braver 
le mal qui lui a été fait; il marche, se redresse sur rés 


comme ‘il l'e eût fait en parfaite santé. .. 
Mais après cet espace de temps tt apr 
dans une encoignure dela chambre ; lorsqu'on l'en retirait, 
pour le forcer à marcher, il,vacillait sur ses pattes: d'ailleurs, 
il ne donnait aucun. signe de souffranee., Ging beures;àprès 
l'expérience, il commence à clignater: plus souvent, alloñge 
son cou, a de la peine à supporter sa tête, et la respiration 
se précipite et devient:stertoreuse, Si on veut le faire mar: 
cher, il tombe sur le côte gauche. eb, Cest sur. le pectoral 
droit. que j'ai introduit Je poison; la pupille.est. très-dilatée. 
La chambre étant eopvenablement,¢haude, j ‘ylaissai l'animal 
y passer la: nuit. Le lendemain matin, dix-neuf henres après 


linoculation, je trauvai.le Pigeon dans 85 
dans la même position où je l'avais laissé Je soir : il était 


couché sur le carreau, le croupion éleyé et la tête | basse. Sa 


circulation était très-accélérée, et comme vibrante. I mourut 
dans la vingtième heure depuis Fexprrinens il avait encore 


la pontine. que ie viens d'indiquer. 


| 
| 
| | 
| 
| 

| 

| 

| 

| | 

| 

| 
| 

| 

| 

| 
| 
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ra al morts je louvris.: Les muscles 


| | et petits pectoraux érarent-gonflés pariun sang extras 
vasd moi et, Ges ;musoles ; «en outre; 


“Le second pigeon de: lavméme manière. ung 
heure: après le précédent offrit exactement kes mêmes phé- 


nes. Ib mourat:dussi vingt heures après l'expérience. 


D'après ces deux faits;' il est évident que d'un 
reptile ; même lorsqu'elle eu lieu depuis: quelques: jours , 
n'anéantit poiht les effets délétères du venin; qu'on ne peut 
pas dive: morte lu béte; more le {ening quest, commie dtine 


peutlè mettre en‘doute! la liqueur vénérieuse éprouve quels 


ques modifications! ‘ces modifications apportent que peu 
60. pas de changement au'principé actif qu'éllé renferme: Tl 
ést'aussi évitent qué ce ne doit être qu'avec ‘les plus grarides 


précautions qu'on doit toucher les venins; qu'on courrait 


les plus grands risques, si ke venin était mis en contact avec 
dés plaies, quelque petites qu'élles fussent, telles même 
celles conhues sous le nom de simple éeorchure, uf 


Relativement à. Ja Conrposi tion de cette liqueur, teur, aux modi- 
_ fiéations que lésdifférens agens Jui faire 
c'est à la chimie à nous éclairer: 9369 al que 


Ta couleur: De- co fait je 


‘J 


“OBSERVATIONS "PE: 


he 


Lé 


Poudre ¢ d ‘ipécacuanha. . onces. ivy 


Alcool à 22 degrés...... 2 livres. 


au bain-marie; traitez l'extrait sec, par, une livre-d coma | 


«Siropde sucre clarifiés, 19 livres. 2! : 
cuire,un, instant, Où jpsqu ace: que de sirop:bouillant | 


marque de nouveau 30 degrés au pèse-siraps. 


:iGe sirop contient:par, once: grains 


>... Le donne; pour’ “a sirop 
d'ipécaétanhà 'tin' procédé q est fort diffiéité d'exécuter’ 


H prescrit de faire bouillir 8 onces d'ipécaci wana concassé 


dans 7 livres d'eau, de laisser rer oser. de décanter, de filtrer; 


et de faire fondre dae la Viqueur 1 12 livres de : sucre. Or, on 
sait que la décoction extrait de l'ipécacuanha une certaine 


quantité d’amidon | qui met la liqueur dans f' impossibilité de 


filtrer au papier. Quelques pharmaciens ont ‘essayé de subs- 
” tituer l'infusion à la décoction; mais la liqueur ne filtre « en- 


iD. ffs | 
digérer au bain-maries. passez à. travers. un linge ; 
expr’ jez. et faites une secoritle digestion avgo denonyel.al-. 
cool filtrez, les, liqueurs Jaleeok para 
distillation; ¢ évaporez. le. résidu à siccité dans une capsule et . 


| | 
| 

| 


gore; que très:lentement est toujours 1rouble , et donne un 


ainsi, des Urs, qui hitrent, assez facilement; mais l'ipéça- 

cuanha sraité de cette: 

sa matière yomitiye; de sorte que,jsait pour yng saison, soit 
| une. autre, eau. n, ‘offre. qu ‘un, mauvais, ag 


qui consiste à à traiter l'ipécacuanha gris, 
_menk pulvérisé par de l'alcool à 37, degrés, puis par 
cool à 22 degrés; enfin. par de l'eau chaude. F'méle les trois 


Valgog! par la, dis lation ajoute ne peu, d'alcool au 


| ‘alcool? On peut aussi Jui reprocher de n'avoir pas, fixé la 
quantité de temture à bbtenir de la dose de racine employée, 
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sirop qui ne se garde pas, Enfin, M, Boulläy a proposé de 


vraiter: trois fois de suite, pendant; xingt-quatre, heures, la 
poudre di par l’eau froide; de filtrer les liqueurs 
réunies, et, d'y fame fondre, le sacre: ai Vaidé d'une, douce 
chaleur (An XINL, 33,), À la vérité; on obtignt 


manière retient une bonne partir ifle 


aire les principes actifs de Mpécacuanha,: | 


| ions pane le. prét gélatineux, par. le filtre, retire 


pour. le ess 3. estemajoutang 2 onces de la teinture 
à 25 SHOR. de sucre; qu'il prépare son 
Mayt@ury em pdoptant op proc dur 
but d'obtenir un sigop, privé de patties gt 
amylacées; mais alors, pas borné aux trai- 
temens, algpoliques, et y avoir joint ungdnfusion aqueuse 
dont il précipite ensuite les leur mélange avec 


et enfin introduire dans ‘le sirop - une: ‘certaine : ‘quantité 
d'alcool, dont l'effet peut nuire à celui du médicament. D. 
Les mêmes reproches peuvent être adressés ‘aw procédé 
donné par M. Robinet (Journ. pharm., xX, 483 ). Notre esti- _ 
mable  collégue f fait bouillir l l'ipécacuapha d dans I’ eau, comme 


| 
| 
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le codex, ex précipite la goiiné de, pat’ de Taleoët 
| 436 degrés; mais puisque telle st son intention , cette inten+ 
heserastsella pas miens per plié en 
la racine, -Par. Valool lian + 3 4 
nots objectera, peut-être que ce n'est “plus du sirop 
Wipécacuanba,que fous préparons, mais bièn du sirop d'é2 
meétine. Sans blämer en aucune façon saVañs 
propose ce hom en ont fat d'abord, nous. ‘ditons 


|qué ce serait tin étrange ahuside mots, que de dotiner le now 
d'énétinh att produit que retirons de l'ipécacuanha par 
l'alcool-à 22 degrés. Cé produit est autant de l'extrait d'ipé- 


thème procédé, de la jus- 


-bélladon: le, nôtre. est tout. simplement de | 
| sans gomme et sans amidon,. low: 
“On nous démanders, pourquoi roulant, à un ‘sirop 
exempt de.g ommned,et d'Amiidon, nous, n pas, préféré 
l'alcool, à 36 degrés, l'alcool à 22 ; c'est parce qué 
éeluirci extrait bien plus co omplétement les principes 


l'ipécacuanha que Tes premiers, =. |, yoy sl ab devs. | 


Ainsi, pous, avons traité. deux fois, et chaud, une oho 
de‘poudre d'ipécacuanha par 8 onces d'alcool À 32 Aegrés: 


| | a gros a3") | | 
quantité de. poudst a prod; par: l'a cool à 


Maire soluble. dans l'eau... Lgros. 36.grains.’ 
insotiibles. à: oh 12 


ay À ly si ‘Poul “ve 48 grains: 


| j 

the 

| ‘ 


ae? Ca tat Css Chait’ heath phis 

colorée célle provetant de l'alcool" 
dHelotée de méme powders 


ot ta! Polidre formé tine teintare avec 


Vexéniple dé ‘tious la poudre 


dire ta Hi plus’ active de ta 


est privé da huilens: Fipece- 


cuanha, 208 IstoT 


ést patfaitement transparent et @ ars | 


vation. . 


Stop de fleurs de 


Ge estun-de.ceux qui ont offert de variations: 


| | 
| | 

| 
| 
À | 


faire trois succes ives de. quatre livres de fleurs 
| cinq ivpes de i 


SOHO: 


fleurs dans dote Tivres d’eau, et clärifiait avéerideux livres 


de éucré: La’dose de de 


huit livres pour cing! — sucre: 


STITT 


dix livres de. fleurs et quantité 


d'e eau a pour ¢ en à retirer cinq | livres d’une eau distillée odorante, 


dis fait fontiré livres de passé Ta'dé- 
réétée dans THtambic , et élariflé avec livres 


de sucre; il mêle les deux sirop, (05! 
esontn pe, 


cade diff iffére heaucott 
| fed 


d 


de sucre, ‘ne son qe dans ¢ sur 


scoction charge Te sirop mucila lari cation: au 


blanc d œuf en élimine les principe ent ac actifg, et vet 
~ Hil 2200 SUN dire a Te pr 
nous permett ons ¢ i 


nd | le sir 


lation re greable 


ne! soit beaucoup moins purg rgatif 
| 
codex se borne à faire, infusen quatre de 
fleurs dans douzelivres d'eau, à mettre dans la liqueur passée 
dix-sept livres de sucre, et à faire cuire en sipop, san s clarif- 


cating, Ge. procédé. serait, préférable aux, préçédens, les 


quantités d'eau et de sucre n'étarent beaucoup trop considé- 


_rables. La proportion: qu sere est dix x fois. plus grande que 


dans l'ancien codex. 


fallait ‘absolument à ‘poor extraire les 


| de 


io livres de 


| 

1 

[Rs 2 1:59 

| 

| 
| 
} 

| 
{ 

| | 
| 


fourni l'idée, et qui d prod 


dimpuretés,et 
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la fleur de: pécher, ‘ici le procédé 


:*On. ferait infuser huit. livres 
douse com bouillante; 


après heures passerait à travers 
it le marc. à la presse, et, dans la li- 


queur. am et: passée 4 au blanchet, jen ferait fondre huit 


Jivres, cuyixait, sans. 3x _degrés 

il existe! un autre. nt. Lemery magus, a 
+ qui de uit supérieur À tous les 


* à ra 
a 


.# 


og prend: huit. linges de fours de pêches bien mondées | 
seconéesst un erible yon Jes pile dans unmor- 
tier de marbre autant. que possible ; ‘an: les met à la presse, et 


> 


on divise le suc sur deux filtres de papier non collé;. il: filtre 


facilement. On en obtient. environ trois livres. ‘quatré,ontes > 
dans. lesquelles on fais fondre, dans un bain-marie Serie, six 
sucre; on passé au blariéhét. | 42010 
| : Le sirop ainsf obtenu ékt transparënt, TOBE, dun | 
très-aromiatique et qui est exactement. éelui de la fleur 
récente; Quand. on l'a ‘vil. et goûté une fois, on reste: con- 
Wainéa, que d'aucun aûtre procédé: ‘he: peut, lui 

Nous avons delà même 
PR ‘que tous les formulaires prescrivent de faire à l'aide 
de:la cottion dans l'eau; ‘et nous avons obtenu un sirop-bien 
supérieur à l‘anêien ‘par la franchise de son: goût-de plante 
crucifére, et par l'intensité de'sa couleur rouge violacée, Nous 
né doutons pas ce procédé ne soit 


III. | 20 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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sel double et de protaside d'anti- 


\ > 

L4 


L'on ne connaît encore qu’un seul sel double formé par lé 
protexidé d'antimbine : c'est l émétique ou le ‘tartrate-de po- ae 
tassé et d’antimoine. En faisant dernièrement quelques essais 
sur le quadroxalate de potasse, j'ai observé qu'en traitant 
_ dans Feau bouillante, pendant plusieurs heures, un méléhge 
À proportions. égales de verre d'antimoine porphyrisé et de 
quadroxalate de potasse, les propriétés acides de ce dernier — 
sél disparaissaient en partie, et qu'il en résultait un nouveau 
sel beaucoup moins acide, d'une saveur légèrement styptique 
et eñsuite Acre. Cette nouvelle combinaison d'acide oxalique 
de potasse et de protoxide d'antimoine, purifiée par plusieurs 
cristallisations, se présente en aiguilles blanches qui, parleur 


i 


disposition à un même point central, affectent une forme ! 
étoïlée. Ce sel double est plus soluble à chaud qu'à froid; | 
sa solubilité dans l'eau froide est plus grande que celle de | 


Yémétique; car, d'après les essais que nous avons faits, cent 

parties d'eau à + 9° centigr. dissolvent 10,51 de ce sel, tandis 

la même d'eau à 15° ne dissout que 

| tique. 
L'oxalate double et dantnaine est toujours 

acide 5 ses cristaux, privés de l'eau interposée, contiennent 

encore 20,19 pour cent d'eau. La solution aqueuse de ce sel 

est décomposée comme le sel d’émétique par les acides miné- 

raux et les alcalis, Nous avons déjà constaté sur des chiens 


| | 
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quil jouissait de la propriété émétique à un degré plus fable 
quele:tartre stihié, et:qu'il était venéheux pour ces animaux 
à une plus grande dose, Nous espénans sous quelque temps 
publier nos expériences à:e8 sujet, ainsi que celles que nous 
le ses élémens. 


4 


D. 


alcool. aux Hydrolats (caus distilées) 


par À A. Cupreau, 


mêlé ‘une certaine quantité d'al- 
‘coo! aux ‘eaux que je voulais obtenir par la distillation 
| priticipdlement à celles qu'on peut considérer coïtime d’une 
nidyetine odeur (purum odoris Cod. Med.) ;"e& j'ai trouvé 
qu'elles étaient plus avantageuses et de meïlleure garde. Ge 

n'est tépendant que l'année dernière que ÿ y portaf tine pias 
grandé attention. Fadoptai d'abord une formate que: j'ai 


consignée dans les annotations du noxveax Dispensaire 
d'Edimbourg, et je vais la rappeler pœar ceux qui n auraient 


pas éet ouvrage. Fai pris l’eaa de tilfeul pour exemple. : 
| 8 Sommités fleuries de tilleul, dewx sep ou 2,600! 


comiiitine ; dix parties ou 
de vin, demi- partie, 


laisse macérer pendant dans un 
alambic étamé , à diaphragme ou à double fond nés 


muni d’un serpentin , ‘et l'os distile. HOR: 
C'est ainsi que j'ai procédé pour la distillation des eaux 


de de illent, de (3 (1), de laitue , et plus 


(1) L’ eau distillée s sur le capillaire fournit un produit bien arome- 
20, 


| 
| 
| 
| 
| | 
\ | 
| 
| | 


280 “JOURNAL DE | 
tard, pour’ ‘celles: d’armoise ; d'érésymum: et» d'hysope.! Ces 


tx mäarquaient rr°'et' demi à de 
_ point de départ pour d'eau étant 10. 


retour de la saison , je ces essais et 


l'étude des phénomènes qu'ils présentent: je doisme-borner 


aujourd'hui’ à une courte: explication ‘sur ‘cette addition 
q ‘alcool. | | | | 


'Cétte nous vient ‘des ‘anglais, 


“autant, que je puis le croire; “mais ils ne l’ont conseillée 


qu'après que les édux étaient distillées , et simplenient pour 
assurer leur conservation. C'est ainsi que Quiney, médecin 
de Londres, l'enseigne dans sa: Pharmacopée universelle; On 
cette, même dans les 


dene son. place cette: addition au des 


règles qu'il, faut, suivre. Il indique qu'il’ faut, ajouter -un 


vingtième, d'esprit preuve; alcool; faible, aux, eaux, dont je 
comme on sait, que la continuation de l'orage a rat 
cela explique comment cette trouve encore 
La Pharmacopee pr out qu'o ‘on ajoute de Valeool 
aux eaux de roses, de sureau et autres semblables, après 


qu'elles: ont été retirées du récipient; ‘mais pour certaines 


eaux qu'elle appelle /aiteuses , essentiales, lacticinoses., pa- 


rait que l'alcool doit être ajouté avant la distillation, à 
raison de par d'eau 


LE 


i. 
* 


tique, mais qui ne tient aucunement de l'édeur ‘du capillairé: C’est 


un nouvel exemple des eaux qui, étant distillées , ne à dmsrene yas 
l'odeur des végétaux dont on les retire. 


3 
¥ 
| 
| 
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pour celle de cannelle,;et de seule- 
ment pour les eaux :d'écorce de citron ; d’écorce d’orañger, 
de semences. C'est seulement pour des eaux qui servent plus 
rarement, et qué l’on distille sur des eorps d ane contexture ¢ | 
plus serrée, rt emploie cet agent... 
Je n'ai rien trouvé de semblable, pour dane 
les autres pharmacopées que j'ai pu consulter ensuite et en 
_ assez grand nombre. Il en résulte que l'addition d’alcoolaux 
eaux n’avait été jusqu'ici indiquée qu'après leur distillation, 
et dans le dessein de les mieux conserver, sauf le cas d’ex- 
ception que j'ai rapporté ci-dessus. 2! 
addition, c’est que J'ai pensé que l'al- 
cool était un véhicule propre à aider l’eauà s'emparer d'une — 
plus: grande quantité d'huile volatile, et à faciliter l'ascen- 
sion. de cette dernière. J'ai cru aussi qu’il pouvait être utile 
au développement de l'arme {r), en admettant que ce prin- 
cipe existe ; enfin, jai regardé Falcon, un moyen 
conservateur des eaux distillées. ps oad 
- On a cherché tous les modes de donner plus d'efficauité 
eaux, soit en les colôrant; soit en'y mêlant des por- 
tions-d'huile:volatile, qu'on prétendait leur combiner par 
une longue agitation, etc., etc. On a pu réussir dans certains 
Casj ct par. Japremier procédé seulement ; mais. il faut con- 
-venir qu'on na. pas encore, atteint. le but: il est. donc à de- . 
sirer que le: procédé que je donne soit, essayé. par les phar- 


— 


On pourrait a cela que tel qu on l'admetéait 

jadis, étant extrêmement volatil , se dégageait de lui-méme sans avoir 

besoin d’aycun autre agent, cela est vrai; mais si l'on parvenait à 


recréer laidoctrine de l’arôme fondée sur des faits , on prouverait peut- 


être que.s'il est extrémement volatil et expansible dans certains vége- 
taux, il est comme aii et difficile à éliminer Gane plusieurs ne 
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mâciens, surtout pour les eaux réputéés inodotes, ames 


ERPERIMENTALES 


Su l'echalation gazeuse cutanée ; par G. P. 


Il résulte de ca mémoire, 
1°, Que l'exhalation gazeuse existe et f'élle 
a lieu dans l'état de santé. 
2°. Elle se compôse d'azote et dkpéregèmer en proportion 
très-variablé , selon les tempéramens et le genre d'alimenta 
tion car Yazote prédomine, par suite d'une nourriture 
abondante et animale, tandis que, d’alimens végétaux et de 
Ja diète, provient une bien ‘Pie forte 
car boniique: | 
39. Eile n'a pas lieu contiuelliment elle 
ést suspendue, après un exercice prolongé, vers le milieu du 
jour, ou famédiatement après un repas copieux, 
__ 49, La quantité en est trés-variable, selon l'heure de jour, 
le temps écoulé depuis le dernier repas, l'état d’agitation ou 
de repos, Fabstinence ou l'usage des ahmens, la température 
atmosphérique, l'existence ou l'absence d'une forte perspi- 
ration, etc. ; elle se trouve en rapport 2 inverse constant avec 
| l'abébrptiott cutanée. 
Enfin, il suit des faits contenus dans le mémoire de 
M. Collard, 1° que Fourcroy avait tort de dire que la pres- 
sion de: l'eau est. un: obstacle 4. [exhalation eutanée pendant 
le bain, puisqu'elle a manifestement leu sous ce liquide ; 


> 
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| 2°. que Jes expériences de Gattoni , Jurine Abernethy, ete. , 
ne concluent rien, en faveur! de l'existence. a une respiration 
Change, puisque, indépendamment du contact de l'oxigène 


avec la peau, ils'e cette membrane 


- 


. Diverses expériences avaient fait connaître que la météori- 
sation des animaux était produite par les gaz acides caxbo- 
nique et bydrosulfuriqne : la présence du gaz oxide de,car- 
bene n'y ayant jamais été annoncée, 
deux analyses suivantes. 

M. Luthi poria, Je 6 asiobre, à M, une 
vessie remplie d'un gaz quil avait exizait du corps d'une 


vache météorisée qu il venait d'opérer. Au sortir du POPP de 


l'animal, ce.gaz. avaitune odeur fétide. M. Pluger Je distribua 
dans des cloches de les 
reconnut : 


°, Il était , et avait une désagréable, 


2°, Ilbrülait lentement, avec une flamme faible et t bleuatre, 


éteignait les chandelles quon y plongeait, mais qui pouvaient 
se rallumer ensuite à la flamme de çe gaz. 


4°. Agité avec l'ammoniaque ou l'eau de chaux, il perdait 


les trois cinquièmes de son volume, en donnant : à cette der- 


Bière un daitewx. 
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59, Le gaz résidu brûlait lentement avecune flamme bleue; 
et éteignait les chandélles’alluméesÿ 11014 ou 
69. Uni à Fair atmosphérique il ne détantais point set-le 
mélange brûlait tranquillement avec: une bleue; a 
en: était de même avec le gaz oxigène:'Il:est bon de faire ob: 
server que de l'eau dechaux-placée-dans un; récipient , était 
fortement louchie par les produits de cette-combustion.: - 
_ 8. Gent volumes de ce gaz avec cinquante, doxigéne, 
brûlés dans l'endiométre de Volta; donnèrent cent volumes 
de gaz acide carbonique; qui furent complétement absorbés 
soit par l’eau froide, soit ‘par celle de chaux oudé soude | 
caustique où l'ammoniaque. On peut conclure de ces expé- 
riences que les trois cinquiémes du gaz qui furent’ absorbés 
par l’'ammoniaque (expérience 4), étaient de l'acide carbo- 
nique; et les deux cinquièmes, constituant le étaient 
du gaz oxide de carbone, ob 
. Le 22 du même mois, le même vétérinaire porta à M. Pluger 
une nouvelle quantité de‘gaz extrait d'une ‘vache météorisée. 
Il observa que celui- “Cl brûlait avec une flamme bleue un peu 
plus vive que l'autre: l'eau de chauxiet Tarnmoniique n’en 
‘absorbèrent qu’un cinquième; les quatre avaienit toutes 
propriétés du gaz oxide de’éarbone. 1107 
Ces deux’ vaches étaient d’une forte constitution, âgées 
d'environ trois ans: la ‘chaleur dujour et‘un-paturage gras où 


De conserver les ‘cantharides pendant sian par 


Personne n'ignore que les cantharides ‘sont -altaquees: par 
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Jlesvers; qui finissent par les réduiré ex poudre:On.a pré- 
 senté plusieurs. moyéns celui:qui a 
réussi à Mi Bianchetti-pour :lés conserver long-temps avec 
leur belle eouleur,: -ebsans être attadquéesi par ces mêmes: vers, 
Ce pharmatvien verse! dans'un pot à col étreit:un verre d'al- 
cool, et il. y mtroduit ensuite les cantharides, bien séches 5 
ferme’ aussitôt l'embouchure de ‘ce -pot avec une vessie ou 
du parchemin mouillés. L'alcool forme alors à leur surface 
une'atmosphère spiritueuse qui s'oppose à la formation. des: 
vers: Le pharmacien pourrait conserver de lx même manière — 
les'cantharides:daris des vases‘en verre, mais en ayant, soin 
de les: tenir à l'abri de la lumière. Par ce procédé, M. Bian:, 
chétti en a gardé pendant six. ans; sans jamais les toucher ; 
elles étaient belles, comme si on venait de les récolter, En ce. 
moment, il. les conserve dans de grands vases de ‘terre: 
Lorsqu'il veut en extraire, ilramollit la vessie avec précaution: 
“et; après'qu'il'en a retiré les cantharides qu'il desire, il verse — 

_ dans le vase un peu q alcool; et tle bouche de nouveau avec 
la même vessie. 
de italien, extrait M. Jou 


wae abr GORRESPONDANGE. 
M. le shevalier’ Kirckhoff nous communique les détails 
suivans: . | 
« Je ne sais si je vous ai déjà: dit que; danaies le 
années, j'emploie avec beaucoup de sucéès le prussiate de fer 
dans le traitement de l’épilepsie. Je crois que, de tous les 
médicamens prônés contre cette affection, il n'y en a point 
qui mérite autant de confiance que c'estrà-dife , 
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lorsque la maladie ne depend pas de quelque lésion organique, 
éas où l'on n’a tien à espérer dé l'emploi des médicamens. J'ai 


obtenu par administration du prassiate de fer la güérison 


de differens individas atteints d'épilepsie depuis plusieurs 


armées. Mon procédé pour l'administrer est de comméncér 
Se par de très-petites doses : par exemple, un demi-grain par 


jour pour un adulte, et cette dose est graduellement ang- 


méntée jusqu'à trois , quatre ; cing et six grains, et quelquefois 2 
_ au-delà. Je le donne en poudre, réuni à un pea de suere. 


Lorsque te malade est d'une constitution sanguine, je fais 


précéder l'usage de ce remède par une large saignée, et je 
la fais accompagner par T application de quelques opus 


aux tempes, réitérées de temps en temps.» 
M. Raspail nous adresse la réclamation. suivante : 
« Jai lu avec beaucoup d'intérêt Particle inséré dans votre 


| N° de mai, par M. Collard de Martigny, sur la décomposi- 
_ tion de l'empois; mais, rélativement à la priorité’ de nos 


experiences, je ferai observer que les miennes avaient ete 
annoncées dans une phrase d'un mémoire lu le 3 juillet 826 


à l'Académie des Sciences de Paris, mémoire que MM. Mirbel 


Delos et Thenard nous ont fait l'honneur de lire, et qui 


‘se trouve en ce moment dans les cartons des Annales de 


chimie et de physique. Nous les avons exposées plus aù long 
le 21 juillet 1826 à la Société d'histoire naturelle de Paris, 
ainsi qu'on peut s’en assurer dans le procès-verbal inséré 


dans lecahier du mois de février 1627, : des 


naturelles et de géologie, etc., etc. » 


M. Marion, d'Auxonne, nous adresse plusieurs observa- 


tions. La première est relative à la présence de l'acide ben- 


noique dans l’eau de-cannelle. L'auteur l'a trouvé en cristaux 
faciles à distinguer par ‘leurs physiques et chi- 
‘miques. 
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Marion à eu l'oceision: de signaler by fraude qui com. 

des d'acide émis en mortier 
ae verre, l'auteur a observé qu'ils devénaient 
ebthme veux du suere evde | 


‘sur du animal pee | 

Vous avez itiséré te Journal de chimie tt. 
mois dé 1826, un article fa purification de 
pyrolignenx par le charbon ahimal prévenant dé la fabti- 
catioti du bleu de Prusse, procédé proposé pat M. Betzélrus: 
| L'autorité de ce savant serait d’un trop grand poids pour 
qte j'osasse mé petmettre Ia moindre objection sur le mode 
qu'il propose , si je n’eusse fait depuis long-temps de nom: 
Déni expériences sur cet acide, et au nombre desquelles 
se trouve Femploi du charbon amimtal ordimaire, ‘et éelui : 
résultant dé la fabrication du blett dé Prasse. Fai bien re- 

que tous déux , et surtout le dernier, enlevaïent Yodeut 
de l'huile empyreumatique, inais aussi Qué cet acide rf avait 
point une odeur franche, et qu’il n'était point identique , 
= la ptireté, avec l'acide pe $nl- 


à 


4. 


(1) M. Tilloy nous adresse. cette note dès l'année : elle 
n'a pas été publiée plus tôt, parce qu “elle a élé égarée avant de nous 
parvenir. 
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 furique, de, l’acétate de soude purifié; car. pour, établir cette 
identité, il faut encore que les sels formés par, ces. acides 
présentent les mêmes caractères. Or, l'acide acétique extrait — 
de J'acétate de soude, forme, avec le protoxide dé plomb, 
un sel en gros cristaux, et qui ne varie pas; lorsqu'il yaléger 
excès d'acide, et l’eau-mére le fournit de même; tandis que 
l'acide pyroligneux purifié par le charbon animal et par celui 
qui se retire des fabriques de bleu de Prusse, combiné à la 
même base (le protoxide de plomb ), et toujours avec léger 
excès d'acide, ne donne: souvent point de cristaux; et lors- 
qu'on en obtient, ils sont en belles aiguilles déliées, qui, 
du jour au lendemain, se couvrent de petits tubercules en 
_ forme de champignons ; jaunissent, et quelque temps après 
répandent une odeur fétide. E’eau-mére donne encore des 
produits inférieurs. L'acide pyroligneux brut, et seulement 
aistillé , ma donné de semblables résultats. Je crois qu'on ne 
doit pas attribuer à à l'huile empyreumatique seulement la 
défectuosité de l'acide pyroligneux, puisqu'en ajoutant à de 
l'acide acétique pur quelques gouttes d’ huile empyreuma- 
tique, retirée sur la surface même de l'acide pyroligneux, 
on communique bien à l'acide acétique l'odeur de cétte huile, 
‘mais non pas les mauvaises qualités chimiques de l'acide py- 
roligneux, puisqu'il forme encore de bon acétate de plomb. 
Mes résultats n'étatit point conformes à ceux du célébre chi- 
. miste de Stockholm, je suis porté à.en conclure qué M. Ber- 
zélius n‘aurait fait mention que des propriétés physiques de 
l'acide pyroligneux, et non de sés combinaisons: 

_ Je ferai remarquer que le charbon dont j'ai fait TT m'a-. 
vait-été remis par un chimiste distingué; et qu'il l'avait lui- 
même obtenu en fabriquant du fero-hydrocyanate de 
potasse. 
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Maire de. da. Solanine 


détermination de l’acide existant dans Les Solanées per 


‘Ta ayant été rangé ée au deé 
usités dans certains cas, je crois. oblige Fas qui voudraiént 
s'en procurer, en les prévenalit qu'elle: ne pent'êtré Hetirée 


avantageusement du precipite a au moyen 


del l'alcool; mais qu’ on en. obtiént promptement toute Ja 


quantité qui s rénconire, én LL traitant an d'aVéc 


que le vinaigre “laissé: an résidu isolibte de 
verte, d'une huile ‘grasse ét de chidrophytte, principes aux- 
quels | la solanine adhère fortement. Dans le mêmé rival je j 

retirai de toutes les parties des solanéés que j ist di 
acide qui n ‘a pas d’ action sur. lés sels de chaux, dé baryie, 
de magnésie, de fer, de cuivre et ‘de zine; ;quin ‘én’ exerce 
qu'une faible sur ceux de mercure, d'argent et, de)plomb ; 
qui: est, soluble dans l'alcool ; qui, privé du ;phpsphate de 
chaux qu'il tient en dissolution, fournit 1ine couche cristal- 
line recouverte d'une matière transparente yisquéuse, per- 
manenté à l'air; qui forme, avec la: potasse et la soude, des 


sels prismatiques qui restent secs à, l'air, dont. celui avec la 


soude est un prisme tronqué en biseau à ses deux extrémi- 
_tés : caractères qui ne perméttent pas de le confondre avec 
l'acide malique, comme M. Desfosses l'avait indiqué, mais 
qui me paraissent appartenir à un acide particulier à.ce genre 
de plantes, auquel le nom d aide solanique 1 ne saurait être 
refusé. | 
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Eu de Veau de la Mer Morte, par M. Cu. Guu, 


D 2 


de chimie à a ubingen. 


Les s singularités 48, presente | la Mer Morte ont de tout 
temps excité la euriosité des savans, et donné lien à à beaucoup 
de conjectures, Plusieurs chimistes ont fait l analyse « de son 
£aD: Macquer, Lavoisier: et Sage furent les qui s'en 
pccypèrent; le docteur Marcet vint ensuite, puis le célèbre | 
Klaproth;, enfin, M. Gay-Luspac. Les résultats obtenus par 


ces chimistes pffraient assez de différences pour qu'il 


casion s'en | présenterait M, Gmelin ayant, r recu ada un de ses 
amis, qui avait fait le voyage « de la Terre-Sainte,. près d da une 
pinte. de cette eau, ena fait l'analyse ; avec le plus grand soin ; 
ef, eR profitant de toutes les connaissances acquises ¢ dans ces 
derniers temps s sur ce genre ( de recherches à il a trouvé é que 


cent d’ eau de la Mer Morte contenaient : 


ht 


-1Gflorure de magnésium . . . . 
Chlorure de sodium... . 
>» potassium. -1,6988  ::. 
Chlorure de manganèse ... .. 
Hydrochlorate d’ammoniaque. . 0,0095 : 
 Sulfate de ehaux . . . . . . . . . 


$ 


75,4602 


100,0000 
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Cette eau est parfaitement limpide; incolore et inodore; 
sa saveur est très-àcre; sa pesanteur spécifique est de 1,212.23. 
Réaumur. Elle n'a auéüne. action sut les 
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SAVANTES. 


ul 1829. M. Vemirin, annpnoe, | 
dé une lettre adressée à l'Académie, qu'ilatrouxé le moyen 
de prévenir les suites funestes de la piqdre des animaux ve- 
nimeux, dont un terrible exemple vient de se reproduire 
nee mort du sieur Drake. L'auteur insiste sur linefhea- 

cité des’ moyens connus : les ventouses, la cautérisation ;.6t 
il pbopase d'y substituer sa méthode, qui consiste à extraire 
le poison en tirant du sang d'une manière convenable, puis 
faisant passer d'autre sang dans la cinculation; Ce mé+ 
moire sera examiné par la commission de oe et nous 
en rendrons compte après son travail, | 

remède, fort en usage ilans ce pays, contre la rage : il a5- 
sure qu'en imcisant le dessous dele langue, lors même qu'il 
accès. 

Ce chimiste a constaté que plusieurs gaz, l'am- 
moniaque , l'acide suJfureux, l'acide hydrosulfurique et le 
cyanogène, ne suivent pas la loi de Maniotte dans leur com- 
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atracher:lés: 


le lichen, üne infusion .de plants dont lesteintés 
bleues dominent-les. Jaunes les lanes 


doen sur In propagation 
dans l'intérieur des corps sohides. 
Séance. du: rai 38273 Mi Moreau dé Jéfinès Kt une 
tice. sur les; serperis ne 
trop sopposer à Wes individus viväns; soit en 
raison des dangers de leur multiplication,‘ qtil'sérait d'autant 
plus @-oraindre que le dé la Frmee leur conviendrait 
farfaitement; soit saison dé la‘grande difficulté de tear 
par’ lesquels: ils’ msintent : le 

poison’, opération tellemens: dangeréüse qu'elle ‘ekposeraieh 
utte, mort presque'certaine ceux -qui exposeraient, et-qui , 
d'ailleurs yidevrait. étre-renouvelée: ‘plusiewts fois: 
propose , comme des moyens les :suiteside 
Fablation des:chairs; ¥ pera et surtout 
“M. Gavier fait facftément atrather 
aux serpens leurs crochets, tés étefrarit A 
un feutre puis retirant céluirer aver forcé; quéle dés 
serperis À sonnettes est encore mortel après qué ces 
ont périz puisqu'il a: felt hourir plusieurs ‘en Jéur 
‘inoculant poison: extrait d'un'setpentà ‘sontiettes mort: 
M. Magendie remarque que la'ventouse ést 

_ contre la morsure des set puisqu'elle seborne’ 
à retarder l'absorption ; que, d'ailleurs, il ‘est impossible’ 
d'appliquer la ventouse sur les mains, qui sont le Lure ordi- 


nairement atteintes par ces morsufes, 
114 
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| ia sont assez puissamment :excitéa par 


J'autoriser il faudrait, biter 


Détèresnr l'économie animale), pratiquer mane 
serrée , et enfin cautériser profondément.. . 

Plusieurs membres. sont d'avis d'insister en termes plus 
formels. sur Yineicagité des moyens de guérison. connps et 
de demander q qu ‘il soit t fai 2 aux mesures, TEL une ex- 
par ane. Académie. 

ance du, 14, mai. M. Despretz. qu'il 

A constater un. dégagement de: chaleur pi 


la compression des liquides, Ce chimiste a observé, a r "e aide 


d'un thermomètre très-sensible sun abaissement de te 
tire d'un centiine ‘et demi de degré centigradé au mot 


où l'eau, « comprimée à, vingt atmosphéres, a été rendue Bla : 


simple pression atmosphérique; il'en. concln que, récipro- 


deuxième Jette, dont M Arago donne: égale- 
ment, commupication yon apprend que.MM., Délanive et 


-Marcet viennent de démontrer, en, évitant des! causes dier- 
reur inaperçues jusqu'alors , que tous les gaz ont :la, même 
chaleur spécifique ; mais, que leur pouvoir: conducteur dif- 
_ fère. Le premier résultat avait été entrevu par M. Gay-Lussac, 


puis infirmé par le même savant. M. Krafft, physicien an- 
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-glis:-l'avait ensuite pbtend ; mais parait différence 
_‘eivonductibilité avaib rendu: les:ex périonées. ou 
if Ree: 9688 491408 Si y À 

dés mogeris:li su 
nées. Rib? Popétation'de la taitles 
par ad aison qu'il vient portée dé faire 


“Séance du 517 mai | un rapport 
‘sûr Yes voitures quatre roues, à ‘Aches tournanites, qui 
peuvent preven ‘lés yerséinens. "Dans le mode des 
flèches fixes, on conçoit que si, Tune des roues gravit un 
monticule , la roue du même côté $ ‘élève en même 1 temps . 
hinisi i que la’ totalité ‘du tram , et pour peu que l'impériale de . 
a caisse soit chargée, centre de gravité est porté 


dehors des rones, la voitiré doit tomber. 


M. Tabareau envoie un troisième 
‘signs des chaudières à vapeurs 
Nobili adresse un projet: de, pour. Jes 
— moyens pour les 
Delessert communique, de le M. 
nonce d'un nouveau gétire. de -cucurbitacée; éette. plarite 
‘divique de l'Ile-de-Franee, est de 
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M. de Kergarades litüne 
sur la’ partie du-rapport dé de’vaecine:; 
‘qui écneérne: les'expémences faites par M. Guillon; du Finis: 
tère, au sujet de Finoculaton de varioloide. I} trouve'préci> 
pitée l'opirtion émise par la commission;-que M: Gaillon:pro- 
bablèment n'a recueilli déson inoôulition qe'une variole-bé- 
nigne ét locale, et ‘non dé la vaccine , comme il l'annence: 
Hdemande sit ne serait pas possible de charger quelques-uns 
dés correspondans dé l'Académie en Bretagne de vérifier les 
faits. M. Adelon considère cette idée comme impraticable : 
en effet , ‘Sagitil des faits premiers? il n’en reste plus rien; 
_ S'agit-il de faits analogues, obtenus par des expériences nou: 
vellesi ? l’Académie ne peut. inviter à des expériences qui com- 
| promettent ceux qui y sont soumis. M. Dubois. appuie l'opi- 
nion de M. Adelon,. et demande. Yordre du jour sur ria pra 
position. de M. de Kergaradec. ASE 


did! 13 Prévré dpidémigue 
Mi de Kergardded } di d'ütié comiission ; rend! ‘compte 
d'un rapport fait à M. le préfet du Jura, par le ‘docteur Fres: 
hey, sur une épidémie qui à régné: l'an dernier à Andélot, 
cômrmurie de ce département. La maladie paraît avoir été de 
#âtuie contapictse. Elle avait em général là forme d'urie 
fièvre adynamique. Sur ‘quatre-vingts personnes qu'élléïa 
attaquées à Andelot, la plupartétaient de la classe indigerite, 

et toutes dans la jeunesse. L'épidémie a épargné les individus 
au-dessous de sept ans et au-dessus de trente, Le traitement’ 
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496 DE (QHIMIE MÉDICALE, 
ébnsisté en un vomitif d'abord, puis en boissons. 
réndties de phis plus::toniques: à mssure que. les. symp- 
tôthès de prostration - ‘Quatre alades. seule- 
Bien que la commune d’ 
prairies souvent inondées et maréeageuses;, M..Exesney, ne 
pas dans sa topographie.la cause de da-:maladie qui y 
-*a:cofnmission régrette de «ne pas trouver, dans, le TAPROT 
_ de'ce' miédecin beaucoup de renseignemens qui.seraient: né- 
céssaires pour juger lalcause.etla mature de l'épidémie. 
Épidémie de dysenterie.\M. Bouillaud, au nom. d'une com- 
mission , rend compte d'un autre rapport adressé. au, préfer 
du Finistère par M. le docteur’ Montagnes; relativement. à 
une épidémie de dysenterie qui. a régné .en, 1826. dans, les 
communes de Saint-Nic, Talgrue et Argol. La maladie assy | 
‘ surtoutaux lieux les plus humides , et. dans ceux qui éient 


infectés par le voisinage de fumier.et de débris. de, VÉSSIapx | 
en putréfaction. La maladie s'est développée à une -<pegue | 


où des pluies continuelles venaient, de succéder à une tempé- 
rature très-chaude, Elle consistait en une dysenterie qui at- 
taquait plus particulièrement les vieillards et les enfans; elle 
seeompliqua souvent chez ces, derniers, d'une. de 
mauvaise nature;elle fut grave, car dans un village, sur, 
‘population de 129 individus, 23 périrent en un mois, me 
général lamortalité fut, dans les,deux derniers mois de Ja 
maladie, double. deice iqu'elle avait.été, dans. toute d'année 
“qui-avait précédé, M. Montagnes employa le. traitement an- 
‘tuphlogistique dans toute sa rigueur, et les résultats, qu'il a 
obtenus le portent à conclure que la maladie était de: pape 
‘inflammatoire , et consistait en une gastro-entérite : elle n'é- 
“tait pas contagieuse, Le rapporteur regrette que le trayail ne 
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"pallet pasteurs yonstanees importantes , en par, 
ticulier, èt ‘des boissons. Du. reste; cette rela- 
tion, comme les précédentes, "pêche surtout par le défaut 

Carbonaté d'ammoniaque. Humorisme.. 


port ‘sut’un mémoirede M. Verpinet, à Arnay-leDue, 


De carbonate #'ammoniaque contre 


#8 dv Uni D'après: les lecons de: feu Périlhe, 
qui dähié cours d'appliquer.sur les engorge- 


du Un papier -brouillard:impré- 


de tarbonate'dammoniaque, M .Verpinet 


‘à d'employer ce même sel à intérieur, dans les ma- 


dites : obtenu d'heureux résultats 


personnes aüiquélles la'administré, Le rapporteur — 
Voit Mans dès cis cités par l'auteur, des épaniches 
ens'Hitétx même quele carbonéte 
ses ‘er qu'en cas le lait se détourné des 
mamelles pour alles faire fluxion sur quelque partie; ee 
que Yorsque Je lait’ supprime chez une’ femmes cetté sup- 
’pression est toujortré le résultat et non la cause la maladie. 
que H'fémime éprouve. Il ne croit pasique: leäitiexistér gout 
formé dans le sañg. A:t-o#, ajoute-t-il, démontré, par Fana- 
chitnique ‘que’ fluide trouvé duns led abeès: ding: 
téux'ét dans l'abdomen des femmes mortes de fièvres puerpé- 
“rales fût véritablément duait Walter, aurcontraire; 
prouvé que, le fluide des péritonites : sarvenues:chez 
les ‘hommes,’ était lé même? Comment “croire 
fluide aussi doux que le lait, que non-seulement ‘on’ mange, 
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mais qu'én peutimputiément injecter dons les 
d'aussi grands savages, que ceux. qu'on Qui ats, 
Ge rapport donne diem à une,diseussion, 

Rochoux relève une-assentionr. toute 
pathologie humorale est une chimèreyet 
fait, Sans vouloir. discuter. pour le moment une question,de 
cette importance il, se contente de citer, un fait suffisant 


x Now 
seulement, dti, ces s faits portent croire que le sang con- 


_ tient tout formés les matériaux des fluides sécrétés, comme: 
celuide l'urine qui vient dé être cité, comme cet autre annonçé 

par M, Chevreul, qui a trouvé dans le sang la matigre céré- 
brale ; mais, de plus, beaucoup de faits prouvent « qui en Get; 
tains cas les fluides écrétés peuvent être nature 


M. l'avoir” expérimenté \uimême 
ayéc‘M, Vatquelin, le fait dé la ‘présence’ de Turéédans te, 
sang des‘aniniaux‘auxquels on a fait l'ablation désreins 

ajoute qu'il faut-renfermer dans certaines limites: ce qu'a dit 
le rapporteur: dei Vinnocuité de l'injection” du lait dans fes 
| veines: cette innocuité n'existe que si ke fluide est injécté en 
rissente 

Voberwation de M. dts 

laquelle le lait fut, chez une femme én couche, si évidem- 
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vent, ch es in v1 pro so tions fs 
centes 4 ‘on trou e € verses 
s'est la, manière. d issent les. 
des maladies, ep copstante 
Faction, qui existe 
dies en. physique et chimique des 
Ja, nanière dont agissent Jes mé- 
digamens ct. le régime dans Je; traitement. des maladies, 
pent.s6 copvainene de la grande part que doivent occuperles 
fluides dans Hy 
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quigaprimerd cat, égasdile 
108 Dupay,à viens d'être sure 


jours fc même | | 


» les expériences; de: diet 


danini 
ces animaux enre des | 
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les ff és On eb tro 


a le sang; mais ces on rar ot 
bite tie porté que det pia thio que’et 
voyé a th commission’ pour qu'elle ja après 
niéterelative à la dischèsion eli tlaiié 
hière Sur 'humorisiie:{En blämant les m decinis humoristes, 
n'a'pas prétendu contester des 
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qui: le rviége de lal phapert dermato 
rerrass de Pinel, 


+968; déjà décrit uneaffsetion iépidémiqué: 
Naples! ét onsistanternne fièvre coutinne; sens autre 


sordie Jooul rquerdes douleurs-vagués dans 


membres,/seterminant où spar la:santés 
‘d!uw ohumatisme diticulaire; ou d'une. 
thoraciques-dui digestifs à laquelle.il oppashié dian 
boñdantes saignées et de doux purgatifs. Gest la même me 
Hidieique décrit Mi Vulpes, avec, cette différence quelafèvre 
lui, dépendant deila doublearri- 
es: tissus fibrenx, 
‘Kes brusppies: watiations déi temperatures qui fé 
quentes à Maples de l'hiver, ote alimen, 
‘sation dont-y: use en sont, les causes, Les, sympr 
prédomiinans:sont </la vines dans 
k dos j'le ‘cow, les antieulatidnis-et les-signes — 
des ‘yoies digestives La dutédest d'un seul soptamaire, 
tantôt de deux) quatre: of plus. 


Gale, M, -Burdin iainé Sur 


de M, Delpech ,iprofesseur à Montpellier, Dansicame- 
mbite, intitulé Traitement dela Gale,.M, Delpech, présente 
la gale proprement dite comme une affection sinjple ide la 
peau; qui a pour caractère principal d'être contagieuse, et 


de de noi: de: fièvre rhutiatique, | 
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aveogte l'huile 'Wolive fraiche aussi hida guérir! que 


leur intérieur. Is 


‘de: répercussjon être guibria pan ld 


moyen: lé: plus an eipérimenté que: es sfrictions 


dés'frictionsnaveé une pommade gavonheise sonfedes\Cenp 
lier, n'ont pas exigé, pour plus db: 


pinmhade, sulfuño-savonnensé même le traitement à 


| ‘éussi quénd 


de la” étifausifaibles ; des or 


| de Ta be 


montrés bout de: quinze dans/cebui 


Yappliétion, ellé a! cé dite 
Keiires et duns bruit à 


de la bellidoief. port 
tive, a deux actions distinctés + urig primitive, 
yeux: a la fois liew absofptiln une | 
quil etérdé seulement sur où li sibstätine 
ai été dépusée, etqui sertible due’ ane absosption ou imbibi> 
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RM | ag 


rige d'une Jit, sug. une 
servation de adressé par Borie 


battre, cette, maladies, qui RAF 
trouve je Jait.d png chavas dont Fase 

dress. eh, on: faiçais chaque jour 
deux gros, donguent, mercurigh double, M., He 
prime À, ce suit des doutes sur l'absor tion, du mer RCURE, pak. 


Ja ghèyre: M, Parise re gnd.que J'ebsorptiondumens 
CHER, Ke puisquil Ya. 


ligne qui a cessé quandion à cessé les frictions 
“Hernies, M. Renoult, au nom. d une commission Ii, 


ap 7° régiment dela garde royales cause des 
nies chez.les fantassins, Selon M; Kempfer, ite, canse-est la. 
station, trop prolongée etda,genuflexion dans 
elle jest telles que sur. 180,000 fantassy 


hernies inguinales. Jaeomminsion it, 
cause, déjà, signalée. par, les chiqergiens, militaires, 


‘et méme par Jes chirurgiens civils: qui ayaient, à a diriger, des. 
communautés Feligieuses ; un, grandmombe 8e 


case de, leur, situation prolongée, soit 


Hedelhoffer lit, une les de pnéyoir. eu 
de reçonnaitre les hernies jnguigales, 


 Nerfs dela tête. M. 


lit un rapport sur une notice de M, rélative 
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préparation des.ner | 


représenter réunis des détails qui, dans les ouvrages d'ana- 


uefois, lés prolongent inde! 


où d'une application de sangiu 
évitée. de la fièvre; dés. étourdissemens jet. des’ que 
déimédicament agit, pe conne dé érivatif 
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vagin Selon ce Chi 
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elles lean glares les bains loca 


’ 


glace, lesiapplitations 


stibiée, les ferruginoutes. Fin 


mémoire de M, Samuel Lair, intitulé: Nouveau mayen deguc- 


sé qui ke plus sonvent | 


lie (tés, lessangsues, 
au, fictions sur cette ‘partie, avec, 


ilitermine le traitement par ‘Fetaploi ‘hqueut de Van: 
Swriaten et par quelques frictions | 


| 
d'une commission. ;;un rappatt. sur ün mémoire. de: 
. ML Vallées chirurgien au 2° corps du génie, relatif atxiuté- 
| 
que le bau 
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rir Pincoritinence d'urinb 
| üdérémient tonte 

canal de l'urètre ét the 

séälément” portion? prostatique du canal ét'le dol 


véssié étiez Photinié; quily 


appliqué itiimédiitément à Taide d'une’ sonidé laquelle if 


ainsi déük Fenimies ther lésquelles’ lai maludié existait depuis 
Ginid' ans, ‘ét vaifiement eniplayé tous 


| cov . 


né dépénd'pas toujours de cise cons 


Yinpetforation dé Panis. M. Lagreau; ‘fait d'une 


Martin ; de Patis! relatif à ce vice dé confor 


ule ridtivélle opératicn qu'il propose ‘pour’ rémédier 


fratic’atitibrice lés lossaig qu'il fit des’ chloruies 


| r a tr ois dé 


il faut avoir le soin de tenir les 


tamment humides : l'inteñisité 


à l'emploi du médiément: 


dé'bellädoñe dans les ophthialinies. Le 


trouve moyen rationnel j'hiais, outre 
qué detix faits ne shffisent’ pas pout eit démontrer l'efficacité 
absolue , 'elle'fait remarquer! qué Fatonie du é6l de la 
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dé divers départemens {la Côte: 
rault, la Gironde; la Seine; les Vosges; li Meurthe; la Meuse), 


(68 suijed l'usago-que les ‘Anglais font dépnis 


Séahice dh an: avril: 1827. Mi Chevallier donne cohnais: 


sance à la section des éxpériénces qu'il à faites: sur les vins 
; la Hauté-Marne:, FHé- 


dis ‘le but de déterminér quels:sont les: réactifs. proptès à 
faire reconnaître les vins colorés naturellement, de ceux qui 
lé sont par des matières étrangères au raisim De ees:expé- 
rienées; il résulte, i°quie la potadse peut être employée comme 
réactif pour: faire reconhhître là couleur des vins natarels, 
qu’elle fait passer du rouge au wért-bonteille Gu au vert-brys 
natre; 29. que le changement de couleur produit par ce -réagtif 
est différent , lorsqué les vins sont plas anciens; 3° qu'iln'y 

à pas précipitation de la ‘matiére' colorahté par l'addition de 


Axpotässe cette matière restant en dissolution dans la liqueur 
alealine 5: 4° que’ Facétate-de plomb, indiqué par M. Vogel, 


ne peut être employé Comme réactif pour reconnaitre sun 
vin ‘est coloré artificiellemeñt,: ceisel étant susceptible de 
dontier, avec'ces liquides colorés naturellernent, des précipités 
dé en est de même de l'eau de 
chaux, du muriate d'étain avec addition d'ammoniaque, du 
sous acétate de 6° que l'ammoniaque peut- ‘être em- 
ployée à faire reconnaître les vins naturels ; les changémens 
de couleur qu’elle détermine dans ces liquides, né variant pas 


Wane manière bien en de. Je 


de lœilétait légère,ret. cepenidane la sensibilité de cet 
il: | 
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solution d'alun; à laquellé om ajouté dé 
potaiseien solution, ; L'auteur ipéise qu'il, séraitdé 


_graide jmsilité que} la section. de pharmarie de LAcadémie 


royale de médecine, qui a. de nombreux et. saräds:correh- 
Robmet dans qui lurest come 
muri-xveb M. Guibourt, ils ont reconnu que la matière 


rante du raisin, et celle des:feüilles, de. 


susceptibles de prendre la forme cristalline. 
M Dublanc: donne connaissance dela suite 
‘en France. Après-avoir rappélé qu'il avait eu pour objet l'ap- 


préciation des proportions de: morphine -conténue dans ‘les 


“extraits, eu:égard au poids et à Ja;nature de ces médicamens } 
connaltredes: résultats que lui ont donnés plusieurs 
extraits obtenus, du pavot par: des opérations différentes, 
savoir 4° l'extrait obtenu par incisions pratiquées sur des 
capsules vertés;} au. moment de leur maturité; 2° celui. 
évaporation du sue retiré pax expression des. ca psules vertess 
Sf de duns, :4? enfin 
par infusion des, pavots: secs; dans les: bonditions 
par. le:codex. poux la préparation: du,sirop diacode. Le , 
anier de ces extraits;a donné 4/100. de morph ing; 13/06 de 
_mércotine, Le seuond}.qui représente 44/100. du poids des 
pavots, a donné r/138 de morphine , 1/444 de narcotine. Le 
ttoisième représentant 5/100 du poids des pavots, ai dénné 


sétitant r8/100 de pavots, a et 
des trapos de. ob, 
Dublanc a:joint à ces essais - Sodipa- 


ratifs faits sur de l'opium de même qualité; pour en extraire 


2/95 de morphimp, 1/386 de narcotine; et lé dernier) repré 
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baïres, L'emploi de l'alcool lui rendu 12/100'de morphine, 
Yroo dé de l'eau hui a ‘donné :1:/100 
quon 
“parvient à retirer des extraits de pavot soient tout ce-qu'ils 
_em:contiennent; elles ine suffraient pas pour rendre raison 
del'action que les pavots exercent: sur l'éconoinie, Il regarde 
‘comme ;probable qu'une certaine quantité est rendue insé- 
parable par une combinaison avec d'autres matériaux des 
extraits. Mais il résulte cependant de ses ‘expériences que le 
pavot somnifére, cultivé en France, ne peut. pas suppléer 
Yopium dans l'extraction de la morphine. Il cite à l'appui de 
_soh.opinion les travaux de MM. Vogel, Blondeau,. Cheval- 
ler, Délafolie et Geiger, qui n'ont observé .que.de:petites 
quantités de: morphine dans les payots ou: pape extraits, 
| alanalyses: tors. oh 
Seance du 12:mai 1827. M. Soubeiran lit: sur 
réciproque du muiriate d et du nitrate 

_M. Guibourt fait un sur des poli 

à la section par M. Brandes, directeur de la Société de, ps 
| magie de l'Allemagne septentrionale. 
Tilloy et Chevallier donnent essais 


ons tentés pour obtenir de l'acide citrique du suc des 


et des résultats qu'ils ont obtenus, .2iove 
>, M, Tilloy adresse une nouvelle réclamation. sur la décou- 
verte de la morphine dans les capsules des pavots indigènes ; 5 
il appuie cette réclamation de pièces qui constatent la-pu- 
blication de ses travaux dès le 16 avril 1823, 

: M. Plisson fait connalire: a l'Académie la suite de son'tra- 
vail sur l'althéine.. 
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JM Plissow pense que Jerhalate tieide M: Bacon 
n'estini un sél, ni un acide fl éroit-qhre est tine’ substancé 
particulière, dans avo LE ést pas-à Fétat d'arimo: 
niaque : cette substance ne rougit Je tournesol qu'# Taide 4e 
lachalèur ener ast far Tiÿdraté de Plomb à 
chaud; conivértie ‘principalement ‘en âmimoniaque “et “eh 
Wn adide jé il Cet 


pôtassé satire, déchthpdde pas tiiéie à'Chaud le sous! 
carbon dite cette Base: thagnésie, “if formé un sel 


; fai jouit ‘des propriétés qu 


pouvait ateribtier à ütie fiduivele Base’ 

cet "asparagique , qui n'ayant été Sbtenu la 
premitere fois” qu'en “petite” ‘et nfayant pu & ate 
putifié > avait été: regardé comme maliq ique, autant | plus 
qu’alors il se comportait comme te dernier : avec ‘Tes’ radii 
ééqu'ôn ne pouvait guère dupposer qu'il se > produisit pendant 
operation, “pate décomposition delà Substance 1 non "saline 


sut faquelle on agissait ét dont on ignorait la nature. ij 


et du PSS PUR dés p of 
chimiques communes, et pat des détails ie 
féctangutäirés et les p prismeés 
paris, “qu'afféctent ces substances, set du | “pris 


: 


detix produits | sont identiques. 
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_ Séance di u 9 ) mai. iM. D Despretz M. _Perkins 


| est arvenu uéfier atmospheri 


Ms, Payen communique, un extrait, d'un. mémoire. de 
M. Perkins, Jes explosions des chaudières à vapeur... 
résulte des, obseryations rapportées, que, -souyent en. prar 
tique, Ja vapeur,.sans acquérir. une tension. de plus de.cing 
atmosphères, a été, échauffée : qui, dans 
des circonstances fayorahles, aurait élexé sa force élasjique 
jusqu'à la pression correspondante à 56,000 livres, par pouce 
carré; que plusieurs fois le haut des houilleurs, a té chauffé 
jusqu'à la température rouge, et. que ce; phénar 
cédé l'explosion; qu'en voulantéviter ce terrible 
l'a quelquefois provoqué par l'allégement.de la sonpepe qui, 
diminuant la pression, fit monter,le liquide. en, ébullition 
multueuse vers lesiparois fortement échauffées, et. 
ainsi une production, considérable et subite, de vapeur, dont 
la force élastique, était très-considérable; qu'enfin » les .chau- 
dières des machines à basse pression, dans L'Amérique septen- 
trionale, présentant plus particulièrement encore cette cause 


de dangers, ont causé les acsidens les: plus graves et les plus 


- M: Payen remarque que faits importans relatés dans: le 
mémoire de M. Perkins, sont une conséquence naturelle dés 
lois connues de la physiques que les développemens)suivans 
les feront mieux concevoir. Si, pourétudier le phénomène 
le plus simple, on suppose qu'une capacité connue, et close de 
toutes parts , soit remplie de vapeur à 100 degrés , et puisse 


acquérir une température de plus en plus élevée (ce pourrait 
; être le cas d'une. chaudière à vapeur appliquée à un usage 
quelconque, , mise à sec, et dont la soupape serait peu sur- 
chargée) voyons ce qui arrivera Jorsque la température se 
‘sera élevée jusqu'à 180°. lest évident qu Le ‘action da calo- 
rique aura été le même, dans ce cas, que si elle s'était 
trercée suf un gaz quelconque; c’est-à-dire, qu'à chaque 
auginéntation ‘d'un’ degré centigrade ‘de ter are, ‘la 


_forée éläétique sera laccrue de où de6,00875; du 


wolumie de ice gaz supposé à zéro. D'après cela, vapeur! 


en passant dé 100 à 182 degrés, aura acquis une force élas- 


tiqué équivalente (sa pression à 100° étant représentée. par 
1060) à 1000 + (6687 X 82) = 1268 »30; la force élastique 


aura’ augmenté des nd ou de moins de § de celle quelle avait 
_ à 106», les parois ide la Chaudière ne pate: donc, dans ce 


cas résister qu'a une pression excédante de ! d’ atmosphère. 


Mais si lon suppose qu alors une. injection: d eau ou de va- 


peur ait lien en proportion telle qué le même espace en soit 


satüré à la température acquise de 182 degrés (ce qui peut 
¥é conéevoir pour une chaudière offrant beaucoup de masse), 


à l'instant Ja pression déviendra égale à dix atmosphères, et 
l'éh'conçoit facilement comment es f parois qui résistaient à 
tine différence de pression de 268 sous une 

* On trouverait dans la pratique une foule de cas i ARE 
3 dial ‘Offriraient des wariations plus ou moins'grandes entre le 


dégré de température et la pression correspondante de la va- 


“peur, que l'ajustement d’un thermomètre et d'un manométre 


permettrait d'observer: simultanément. Le danger qu'offri- 
‘fait accidentellement , par cette cause, une machine à haute 


‘ou basse pression, ou même une chaudière seulement appli * 


quée au chauffage, serait signalé à l'instant. 
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Les plaques ep: métal fusible; posées de Ja 
partie supérieure chaudières; ‘aupäent. probablement 
prévenu la plupart des explosions.citées danse mémoire de 
un large passage à la vapeur...) : 
Enfin ‘on | ‘sentira, d'après tout 
il est important de construire les fourneaux , ‘et de’ disposer 
Ids flotteurs:et pompes alimentaires déimañière À cé que 


“ne püiése;.en‘aucun cas, être: totalement épuisée nt ri@nie 


descendue au-dessous ‘des paris de -la ‘th 
extérieuremtent avac:tes-gaz de. combustion. 


‘Séance du mat. M. Dupuis, élève én un. 
mémoire sur opiam ‘Pest parvenu | 
de simples dissolvans, Téau et l'alcoot,, le sel actif natu rel, 


qu'il considère commie, du sulfate de Er nh en n dépose 
un échantillon: sur. le bureau, 


ag 
pit 


Séance du : 12 mai. M. _Letellicr. lit, une. note sur € les pro- | 
priétés d Teuphorbia gparilia; résulte de ges expériepogs 
que ce suc est compose , 1° deaa; 2° d'un principe âcre YO: 
non ‘détruit pa ar ar la, “température de de Teau bouillan lante; 

pue sub france 3. 4° “d'upe q qu iantité d'huile yor 
latile à à peine appréci ne résine blanche. tenue en 


ans | 


suspension eau au moyen de da matièr 


mais tellement abondante, que le si imple repos en laisse ASP as, 


rp une rane quant M, Letelier pepe que les 


33 } 
grande energi 1e de ce ces ) quan d elles sont fraiches dé- 
pend d du principe kere. a reconnu 


Séance du 19, mai. M, Giraud, de, Bucayingnes 


moire sur les moyens de faire volonté une plus forte 
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portion. de mâles ou de femelles chez divers animaux. Il ré- 
sulterait ;des nombreuses observations}de. l'auteur, que les: 
mâles, jennes.et faibles, alliés avecdes femelles vigaurenses 


& 


| noSdance Givers procédés 
la préparations dé: pladieurs: composes diode’ 
peu employés sts par exettiple; Tigdure'de soufré; On 
prépare à la Pharmacie ceñtrâle; en bain 
de sable et ‘parties dé 
| soufre ; dans litte fiolé: 


proce océdé pi ébténir à e po” 


2 


livre at iode ne fine livre deux onices hydriodate. 


ble ef adresse un mémoire sur Yextraction de Tacide 


: 


Bo Hilogrammes de groseilles rouges, et faites 


fermenter, et retirez le liquide fermenté par le moyen de la 
presse; distillez ensuite pour en.extraire tout T'ajcool. Laissez 
refroidir à demi le résidu de la distillation, puis projetez-y 
suffisante quantité de carbonate de chaux, pour saturer 
aides, La liqueur ‘séparézla du dépôt; lavez 
défniér, ét je à la piensa. Ce ‘premier précipité 
est ae citrate de chaux, encore chargé de matières ‘colo: 
rantes,: mais retenant peu d'acide miatique. One détaye: dans 
suffisante quantité d'eau pour ei former’ ‘une’ bouillie | 


faire, etjom verse suffisante quantité d'acide sulfürique 


citrique contenu dans les fruits du2rosellier à grappes. VOICI 
} 
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 affaibli par un égal volume d'eau: ‘On soumet Te’ tout à Tats 
tion du calorique, pour faciliter la décomposition du citrate 
de‘chaux; on ajoute ensuite l'eau nécessaire et on en sépare 
l'acide citrique, comméeela:se pratique pour l'acide tarta- 
rique, Le liquide obtenu est, évaporé à moitié, ettraité encore 
par le carbonate de chaux, puis, l'acide sulfuriqu comme 
il est dit pour} opération précédente. On fait ensuite évaporer 
la liqueur, et lorsqu'elle est convenablement rapprochée » on 
_y ajouté du charbon animal , et on filtre; on fait concentrer 
la liqueur; et lorsqu'elle a acquis la consistance de sirop peu 
cuit, on la filtre pour en’ séparer du sulfate de chaux; qui se 
_ précipite pendant l'évaporation. On fait cristalliser à une’tem- 
_ pérature de 25° environ. L’acide. citrique ainsi -obteau est 
encore coloré, mais il est exempt d'autres acides; les eaux- 


urrait calculer au juste le pr px 


acide obtenu des groseilles. 


ah Dijon, elles se vendent de 2 fr..5o . à 5 fr. les, 50 kilo- 
grammes; 200. kilogrammes, rendent en, eau-de-vie, à ,20°, 
dix à douze litres, et le résidu donnerait environ 2 ‘kilo: 
gramme d'acide pur. | 


Séance du 14 mai. M. Bouis, de Perpignan, EL ae une 


notice ¢ sur la présence d de l'ammoniaque ans les minéra 
argileux. | 


44 Et 


M. Marion ? d Auxonne ’ adresse phases. observations. 


M. Fée communique une note deM. le chevalier Kirckhoff, 


| ? ‘ | 
mères fournissent jusqu'à la fin de l'acide citrique. 

On pc auquel reviendrait cet 
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iten au. moyen du Prussiate 


létères du vénin des serpens à-sohnettesun show 


Collard dé Martigny comniunique chimique 
du sang d'une femme ‘morte’ ietériqtte! ob sisacdice oi 


_M, La ugier communique. l'examen chimique d'u une m m 


> y 


tigre. e trouvée dans l'ovaire ¢ d'une fe 


Sil 


€. 


| veines. BIO ogeva | insbireq Stigio 


mêrhe lio une wote‘sur un nouveaw sel 
tasse et de protoxide d'antimoine. tes etam ,Srolos 
M. Gab. Péllétin les sé 
périen eñces' qu'il à ‘a faites” sur là décomposition spontañée de 


edt 


po 


Kirckhoff, à dits » Lille, 


wa 


ah 
- 


Pérpigtiany ‘sont? inembites cotrespondans 


be Ds. ETO} 
caae 


vante : 


« Constater par des expériences, et des, observat om be 


anigues pro ropres à € mpécher lab 


é ro lé médecine, ans sa séance que 
dei année 1 27 propose pour sujet de prix la « question : sui- 


+ 
* 
sur le tre 
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des substa neces délétères en général, et 


Virus rabieique, » 


Le prix, qui est de MILLE FRANCS, Sera décerné dans la 
séance publique de l’année 1829. 


Les mémoires, envoyés au concours dans les fofinbs usi- | 
tées, devront être remis dans les bureaux de l'Académie 


royale de médecine, rue de Poitiers, n° 8, avant le 1%.fé-.. 


vrier 1829. 
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